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Chronique générale.

la commission supérieure de la guerre
'(,1 réunie hier malin à l'Elysée, sous la

¡eoce de M. G;é?y, assisté du général

U délibération, dont les détails sent te-
iecrels, a porté sur la question d'une ra-
mobilisation possible et sur les délais*
quels CD pourrait l'effectuer.

* *

É
UN A V E U.

«lYous somtoes devenus la risée des trois
continent» de l'ancien monde ;
» Nous somme» isolés, nous sommes vain-

ilenanl IramiftBs, sans avoir combattu ;
»Nous n'aurons, à l'avenir, en Egypte,
ûela place qu'il plaira au commandeur des
iroyints de nous accorder ; *
» Enfin, nous ne resterons à Tunis que
t qu'il ne lui conviendra pas de nous en
lire partir, et nous ne posséderons peuf-
plrel'Algérie que sous les conditions et dans
les limites que détermineront ses intrigues
d'abord, et plus tard ses ûrmans.
» La France est arrivée à sa déchéance,

pt depuis l'année terrible, nous n'avons pas
: îibi de pareilles humiliations. »

iExtrail de la République française, jour-
=|»ld«M.Gamb8tta.f

illet,

BRNGAil

Ou ti'est pas sans inquiétude au sujet des
ioutti4(j8du4 3 et du U juillet. Une réelle
agitation existe dans certains faubourgs. On

•éloge li's'f, y annonce que la fête serait précédée d une
dusiisWH grève générale de tous les ouvriers. Les me-

neats révolutionnaires ne rêvent pas en-core
de lutte armée, mais ils voudraient au

"lûingprovoquer de grandes manifestations,
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^ (Suite.)
têie eu Detis, marchant comme dans un
àitigè ^^^^ "^"^ ' bouche contractée, se

^^''""'^cliinalement vers le banc préparé pour
i'atrêu"^"'' le colonel qui présidait le conseil

de7oJ°fî*'"'^"is, luidil-il, - Deris avait signé
sptès ^^^^^^^ dépositions précédentes,
coiBtnJ*" '=0">K»e i l l'avait fait devant le
''^«poli^^ ^"Fort-Neuf, les raisons de famille
autre penl*"" l'avaient contraint
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E l français! murBj„ra.,.i,_

"messieurs.
flansT^'^^'eelm:; "' '««««naissez-vous cet

des promenades tumultueuses, afin de passer
en revue leurs troupes, les habituer à des-cendre

dans la rue; ils se réservent d'ail-leurs
de profiter des incidents imprévus qui

pourraient se produire. [Français.]

Nous avons déjà dit que la lettre de M"*
Hubertine Auclert et la réponse qu'elle a
reçue du président du conseil municipal
nous promettaient un épilogue réjouissant.

La manifestation des femmes patriotes àe-
vant l'Hôtel-de-Ville pendant le banquet
d'inauguration ne sera pas la seule épine
de la fête.

Le lord-maire de Londres et plusieurs
maires de nos grandes villes ont décliné,
assure-t-oo, l'invitation qui leur a été faite
d'assister au banquet do l'Hôtel-de-Ville,

En revanche, à la liste des invités de droit
au banquet du 43 juillet à l'Hôtel-de-Ville,
le conseil municipal a décidé d'ajouter un
ouvrier de chaque corps de métier ayant
contribué à la reconstruction du monument
municipal; plus:

Un interne des hôpitaux ;
Un élève de l'Ecole polytechnique ;
Un élève de Saiat-Cyr ;
Un élève de l'Ecole navale ;
Des délégués des chambres syndicales ;
Un invalide;
Un vieillard des hôpitaux ;
Un sergent de ville ;
Et un pompier.
Nous paierons environ 50,000 trancs

pour ce festin patriotique « et l'ensemble des
frais d'inauguration montera à 300,000
francs.

• »

Le maire d'une commune des Côtes-du^
Nord, M.Pastelat, vient d'adresser au pré-fet

une lettre signée également par ses deux
adjoints, pour lui annoncer qu'il n'avait au-cun

fonds de disponibles, applicables à la
célébration de la fête nationale, et qu'ayant
ouvert une souscription pour suppléer à ce
manque de subsides, il n'avait trouvé aucun
citoyen de bonne volonté.

— Oui, répondirent Boisville et Ben-Haret.
— Et vous, madame, et vous, continua le

président en faisant approcher Fathma et le vieux
nègre, reconnaissez-vous cet homme pour le chef
des bandits qui ont incendié la ferme de Relizane
et massacré ses habitants 7
Fathma hésita avant de parler. Elle fouillait sa

mémoire pour 7 chercher les images de la scène
du meurtre qui l'avait fait orpheline.
Mais le nègre répondit k l'instant même :
— C'est lui ! Je le reconnais bien. J'ai tenu son

cheval pendant qu'il menait ses hommes à l'assaut
de la ferme, el ilm'a récompensé en me donnant
un grand coup de matraque sur la tête. Jo l'ai
revu, depuis, deux ou trois fois au marabout de
Tbiouss, où venaient le rejoindre des TraBs et des
Touaregs. C'est bien lui, je le dis !
Fathma allait répondre à son tour, lorsqu'Assa-

verte fut introduit dans la salle du conseil et amené,
comme nous l'avons dit au début de ee chapitre,
k cité de Deris, qui jeta sur lui un regard égaré.

— Ah ! loi aussi, c'est le jour des revenants
alors. Eh bien ! et les autres, oii sont-ils 7 Jeanne,
René, Landry, venez donc ! Il y a place ici pour
lOUSi

Un flot de pourpre était monté k la figure de
Deris et ses longues moustaches blanches faisaient
encore ressortir la couleur sanglante de ce visage
tout à l'heuro livide.

U est question d'envoyer une noovelle
délégation municipale à Rome pour les céré-monies

officielles organisées et fixées au 2
juillet en l'honneur de Garibaldi.

* *

Le Président de la République va se
mettre en frais.

A l'occasion du concours général des Ly-cées
de Paris, il y aura deux grands prix qui

seront donnés par M. Grévy et qui seront
désignés sous le titre de: « Prix d'honneur
de la Présidence de la République. »

M. Gambetta s'arrondit tout comme M.
Grévy. Tandis que le Président de la Répu-blique

achète à Paris terrains sur terrains,
l'ex-chef du grand ministère vient, nous as-
sure-t-on, de se rendre acquéreur, à Ville-
d'Avray, de toute l'ancienne propriété de
Balzac, les Jardies. dont il ne possédait jus-qu'ici

que les communs.

On lit dans le Journal du Loiret :
« Plusieurs députés républicains sontd'a-

vis que le choii des préfets ne devrait plus
appartenir au gouvernement.

» Selon eux, ces fonclionhaires devraient
être élus, pour ne pas paraître inférieurs
aux mandataires du suffrage universel. La
logique, d'ailleurs, veut qlie l'élection règle
tout dans la République, disent ces dépu-tés.

» En conséquence, M. Arthur Picard, au
nom de ce groupe, déposera prochainement
une proposition faite dans ce sens.

» Le corps électoral serait composé de
tous les coosûillers généraux , conseillers
d'arrondissement, maires et délégués séna-toriaux

du département. Les électeurs pour-raient
choisir comme préfet un candidat

étranger au département, sans conditions
spéciales d'âge ou de fonction.

» Nous espérons que la Chambre fera
bonne justice de ce projet insensé. »

— Oh ! continua-t-il, d'une voix rauque qui fit
tressaillir tous les spectateurs de cette scène, oh !
je me rappelle ! La jolie Jeanne est Ik-baut h la
maison de MUstapha avec son bel enfant. Elle at-tend

son mari, le nouveau capitaine.
u Eh bien ! je la vevx, moi, cette femme.
» René ne reviendra pas... Allons Assaverte,

Landry, au tripot ! Des cartes sur la table du
Cherop-eub-Ro... Lansquenet... deux as... j'ai
gagné ! Allons Landry, bon cousin, jette-msi les
billets de banque de la solde... Il ne veut pas 7...
Prends-les lui! tu vois bien qu'il dort... Je les
veux, je veux tout !

» Il faut qu'il soit déshonoré... Ah ! ali ! tu vois!
Il a volé ! le beau capitaine. Le mari de Jeanne
est un voleur ! Il est en prison. Sa femme va la
repousser et le renier... Non? Elle l'aime en-core!...

Alors malheur sur elle, malheur sur
lui... Tiens, voilà un'pistolet, capitaine René,
tue-toi... Tu refuses encore 7... tu m'as deviné?...
C'est moi qui suis le voleur. C'est vrai... mais tu
ne le diras pas... Tiens !

» Ah ! — et le misérable portait les deux mains à
son front, oommes'il eût voulu l'essuyer, — Ah ! i l
a la lôte fracassée. C'est son sang qui vient deme
jaillir au visage.
Puis i l écarta ses deux mains et les lendit en

avant.

— N«n, fit-il, ce n'est pas le sang de René,..

« *

On lit dans la Décentralisation de Lyon :

« Nous apprenons qu'un certain nombre
de pères do famille de Lyon atteints par la
loi du 28 mars 1882 sont résolus à ne se
soumettre à aucune des exigences de cette
loi.

1» Non contents de prendre entre eux cet
engagement de résistance, ils ont fait une
propagande fructueuse ; et, le moment venu,
ils sauront dire au maire: « Nous voici;
» nous sommes 100, 200, 300; mettez-
» nous en prison,nous ne livreronspas nos
» enfants. »

•

•à *
La commission du cumul a adopté une

double et importante résolution.
Elle a décidé que nul ne peut cumuler le

mandat de député ou de sénateur et une
fonction publique salariée par l'État.

En outre, elle déclare déchu de son mao-
dflt tout député ou sénateur convaincu d'a-voir

fait flgurer son nom dans des annonces
financières, ou de, faire partie d'un conseil
d'administration ou de surveillance d'une
société fînaDCièrftt..f„..„.

AFFAIRES D'EGYPTE.

Paris, 30 juin.
Le cabiiiet anglais a encore renouvelé,

cette nuit, à M. de Freycinet sa précédente
proposition en tue d'une occupation con^-^
mune d'un point du territoire égyptien.

Londres, 29 juin. j
Le Times publie la dépêche suivante en

date d'Alexandrie, 28 juin, matin :

a Hier se sont manifestés des symptômes
menaçants d'une nouvelle émeute dirigés
particulièiremeot contre les Anglais. Les sol-dats

ont tait évacuer la place. Aujourd'hui
les postes sont d«S*W.4«.mei? r*i|ii$l^¿ aug-mente.

» .Wï, =ih '•.<.li', y l i f fi^.^U.ii - L

Mais de qui alors?... Oh I monDieu , c'est celui
de Carmen, c'est celui de ma fille assassinée par
moi!

Un cri déchirant sortit de in poitrine de Deris, et
il s'abattit sur le 8ol^ ,

— Mon père, mon père, murmurait José dont
les sanglots soulevaient ta poitrine.

11 allait se précipiter au secours de Deris. La
voix de Fathma l'arrêta.

— Ah! je le reconnais à mon tour! disait la
jeune femme. C'est bien celle voix qui ordonnait
é'incendier la ferme, d'achever tous les blessés,
afin qu'il ne restât pas de témoins des crimes.
C'est lui, j'en suis certaiuo ; je la jure I
Deris s'était relevé sur les genoux.
Une de ses mains posées k terre soutenait soa

corps agité d'un tremblement convulsif.
— Tu mens, femme ! tu mens, s'écria-t»il. U

reste des témoins, puisque vous, venez tous aujour-d'hui
me jetôr mes crimes au visage. Las morts

Borlent eux-même» do tombeau pour m'accuser...;
mais-je n'ai pas peur! Je vous méprise tous.
Arrière, spectres et mendiaBlg. C'est à Maxime
Deris que vous avez afîaire. Je ne connais pas Deris
Je suis Rusicada le Hiillionqiire ! Rusicada lé
«aître de l'Eden. l'heureux pèrel Je ua vous
crains pas I

(A suivre.)



Constantinople, 30 juin. - J
ï f̂l conférenco a examiné hier la proposi-l

tion de lord Duflferin poui- une intervention \
armée de la Turquie en Egypte. |

Les ambassadeurs voudraient assujeftir
eette intervention h des conditions telles
qu'elle ne ptit pas dégénérer en une occupa-tion

turque de ce pays, ni amener une res-triction
quelconque des libertés et de l'indé-pendance
de l'Egypte. 0'

On mande de Berlin à la Gazette de Co-logne
:

« LeSultan maintient, vis-à-vis de l'Eu-rope
entière, l'attitude hostile qu'il a obser-vée

vis-à-vis dos puissances occidentales.
» Si le Sultan ne Unit pas par se décider à

envoyer des troupes turques eu Egypte, son
prestige en sera fort diminué et il sera dif-ficile

d'échapper' à la nécessité d'intervenir
aur moyen de troupes européennes. Quanth
la résistance des soldats égyptiens, il est inu-tile

de s'en soucier. L'armée égyptienne se
débanderait avant In bataille.

t> Ilesl.^ craindre que celte attitude du
Sultan ne jette la discorde entre la France
et l'Angleterre et que la presse de ces deux
pays n'augmente ces dissensions.

» I^'Autriche et l'Allemagne pourraient
être atteintes par ces perturbations. Ces deux
puissances ne tiennent pas moins que les
, puissances occidentales à rétablir l'ordre en
Egypte.-fti^iù isiu ,y..itiai.sli!iî'8 iib Jijauii-Siii^iSi*

É T R A N G E R

AUTRICHE. — On n beaucoup remarqué à
Vienne que la Russie accorde un congé de
deux mois à son représentant diplomatique
au Caire juste au moment où la crise égyp-tienne

menace de se transformer en catas-trophe.
Est-ce que le cabinet de Saint- Pé-tersbourg
voudrait laisser au prince de Bis-mark

une liberté pleine et entière pour jouer
sa grande partie d'échecs en Orient? Ou
bien cherchera-l-il à ne-pas contrarier la
France, dont il pourrait un jour avoir be-soin

? Les deux suppositions ont été faites,
mais il y en a une vraie. Quoi qu'il en soit,
la Russie se tient dans une très-grande ré-serve

pour ne froisser aucun cabinet. Ce
n'est pas de l'égoïsme, mais c'est peut-être
une sage habileté.

AHGLETERRE. — Oiitrè an Iriormé nisië-
riel de guerre, l'amirauté anglaise vient
d'embarquer des appareils de feux électri-ques

qui pertnettront d'éclairer le canal de
Suez sur cbacune des rives pendant la nuit.

RUSSIE. — Un nouveau complot nihiliste
vient d'être découvert en Russie. De nom-breux

criminels ont été arrêtés.
Ua télégramme adressé au G a u l o i s com-plète

ces renseignements en disant « qu'a-près
le départ de la famille impériale pour

PéterbofT, une mine de dynamite a été dé-couverte
sous les appartements habités par

le Czar au château de Gatcbina. On affirme
que cette mine a été creusée par le fils d'un
des fonctionnaires du palais. »

ChroBique Locale 6l ,d(|J'0||sL

CAOUvses de Vevrle.
Dès aujourd'hui, de nombreux étrangers

sont arrivés à Saumur pour assisterdemain
aux courses de Verne.

La réunion promet d'ô|re des pliià bril-lantes.

La société des Sleeple-Chase de France a
créé un prix nouveau de 2,500 fr. pour les
courses de Verrié. Aussitôt cette faveur con-nue,

sept engagements ont été souscrits pour
disputer ce prix :

A l g e r et Destiny, au vicomte d'Autichamp ;
T r a l a l a , au comte de Carné; LaVorzillière.
à M. G.Guinebert ; Rebut, au baron de Ro-
chetaillée; Le Prince, à siriSed; T u r l u r e t t e .
au baron de Rochetaillée.

' ï ir an Pigeons.
Le concours international du Tir aux

Pigeons de Saumur aura lieu lundi prochain
3 juillet lendemain des courses de Verrif
de midi à 3 heures. •

Le prix do Saint-Hubert, qui sera tiré à
2 heiiros, sera chaudement disputé cotio an-née,

car, pormi les tireurs tK^jii inscrits,
nous trouvons les noms do plusieurs shoo-
ters célèbres à Paris, Londres et Monaco. ,

Uallyc-Faîicr.
Mardi prochain, 4 juillol, Kallye-P«per,|

route do Vornantes, de 2 heures à 5 heures
du soir, j

LE 77° DE LIGNE.
Demain dimanche, arrivera à Saumur la

première colonne du 77^16 ligne, compre-nant
le dépôt et un batnillon, sous les ordres

du lieutenant-colonel, M. Barthélémy.
La deuxième colonne du même régiment,

commandée par le colonel, .VI. Garnier des
Garets , comprenant l'élat-major cl dciix
bataillons, arrivera lundi.

Espérons que cette circonstance nous
permettra d'applaudir, lundi soir, l'excel-lente

musique du 77",

Demain dimanche , à l'occasion do la
fôte patronale, il y aura dans l'église Soint-
Pierre, à 10 heures 1/4, messe solemielle
avec le concours de la musique du collège
Saint-Louis. ..t àh

MUSIQUE DE L'ÉCOLE MUTUELLE.

Demain dimanche, 2 juillet, h 8 heures
1/4 du soir, la musique de l'École mutuelle
exécutera, au Square du théâtre, les mor-ceaux

suivants : ;
r D ' A l a y r a c . allégro (0. Fort).
2° L a P i l l e de M a d a m e Angot, fantaisie

(Lecocq). '
3" Le T r i o m p h e des Trombones, quadrille.
4" ¿a Fanfare des dragons, choeur à 3 par-

A\ ls an PnMic.
La Perception de Saumur est transférée

provisoirement hôtel de la Paix, à partir
du 1"'juillet.

CONSEIL MUNICIPAL DE SAUMUR

Audience du juin,
(Suite et fin.)

La discussion étant épuisée, M. le Prési-dent
invite le Conseil à voler sur l'objet de la

délibération, à savoir :
L'approbation des devis

^ e i architectes montant à . . 667.553 f. 75
; Evaluation des dépenses
imprévues évaluées à 10 0/0
des devis, ci 66.755 37

Les honoraires de l'archi-
'tecte, à raison de 5 0/0 des
sommes ci-dessus 36.715 4S

La valeur des terrains ap-préciée
à 40.000 »

Total des dépenses gé-nérales..
811.024 57

dont la moitié, à la charge
de la commune, est d e . . . . 405.512 28

Et, simultanément, comme nécessaire
conséquence de celte approbation, le Prési^
dent propose au Conseil :

Le vote d'un emprunt de 400,000 fr^'
somme évaluée nécessaire pour les dépensés
de la commune dans l'établissement et l'ins-tallation

du Collège de jeunes filles, lequel
emprunt, suivant le traité passé avec le mi-nistre,

sera contracté h la Cai«se des Lycées,
Collèges et Écoles primaires, remboursable
en30années; ce vote ennulantetremplaçant
le vote d'un emprunt de 200,000 fr. pour le
môme objet adopté par le Conseil dans sa
séance du 7 novembre 1881 ;

Ledit emprunt étant stipulé aveo iiitérêts
au taux de 4 0/0 par an, amortissement
compris; )
Duquel emprunt les annuités nécessaires

au remboursement seront prélevées sur les
ressources ordinaires de la commune ;

Et autorisation au Moire de traiter avec la
Caisse des Lycées, Collèges et Écoles pri-maires,

conformément à la loi du 3 juillet
1880;
Avec engagement, pour le cas de retard

; dans le paiement des semestres, à payer les
intérêts de ce retard à raison de 5 0/0 par
an.

M. le Maire ajoute que l'annuité à payer
I chaque année pour ledit emprunt sera de
' 16,000 fr., somme facile à prélever sur les

ressources ordinaires de la commune, puis-que

chaque année nos budgets se soldent
toujours par un excédant de recettes s éle-vant,

en moyenne, h 50,000 fr.
Plusieurs membres demandent qun le

vote ait lieu à haute voix, avec appol no-minal.

Un membre demande que le vote nit liou
au scrutin secret.

Le règlement pour la tenue des séances
du Conseil municipal édictnnt que lo» votes
ont lieu par assis et par levé, à moins que
deux membres ne demandent lo vote secret,
il est procédé nu présent vote par assis et
levé. .

Ont voté pour :
• MM. Combler, Guédon, Delamarre, Bi-
doull. Boret, Neveu, Poitevin, Gauron, Ri-
vain, Goulard, Vinsonnenu, Girondier, Fei-
gnonx. Terrien, Plessis, Coulon, Roland,
Ploquin, de Cordose, Renou, Peton, Per-reau.

Ont voté contre :
MM. Besnard, LeBlaye.
Le Président déclare que M, Poitou, obligé

de s'absenter au commencement de In séan-ce,
l'a chargé de faire connaître que, s'il

était présent, il voterait pour l'approbation
dos devis et de l'emprunt ;

En conséquence de ce qui précède.IeCon-
seil municipal a approuvé les devis des ar-chitectes

pour la construction d'un Collège
déjeunes filles, et a voté pour les dépenses
de cet établissement un emprunt de 400,000
francs à la Caisse des Lycées, Collèges et
Écoles primaires dans les conditions ci-des-sus

exprimées.
M. le Président fait connaître au Conseil

que le mobilier de l'École primaire de l'en-seignement
mutuel étant hors de service, un

modèle de table a été dressé sur un type
adopté par l'Inspecteur des Écoles primai-res

de l'arrondissement et sur un devis qui
s'élèvera à 23 fr. par 2 élèves, ce qui pro-duirait,

pour le nombre moyen et éventuel
des élèves, une somme totale de 3,094 fr.

M. le Président propose au Conseil la
mise en adjudication au rabais de ce mobi-lier,

sur la mise à prix de 23 fr. par place
double, et le vote nécessaire à ce sujet jus-qu'à

concurrence éventuelle de la somme de
3,094 fr.
.Cette dépense, en la forme ordinaire des

adjudications, esl votée par le Conseil à l'u-nanimité.

M. le Président donne lecture au Conseil
d'une lettre de H. le Commandant du Génie
à Saumur, dont suit le texte :

« 7 mai 1882,
» Par lettre du 7 mars dernier, le chef du

Génie vous a communiqué un avis du Con-seil
d'Etat au sujet des cabarets qui se sont

installés dans la rue des Ecuries,
» Dans cette lettre, le chef du Génie vous

faisait connaître que le Ministre de la guerre
pensait que la solution la plus convenable
à cette qnestion consistait dans le perce-ment

d'une nouvelle rue à l'Ouest de la rue
actuelle des Ecuries.

» Cette solution aurait l'avantage de régler
la difficulté pendante et de prévenir toute dif-ficulté

du même genre dans l'avenir. Elle per-mettrait
de clore le quartier à l'ouest et la

nouvelle voie de communication serait plus
commode et plus slire pour les habitants qui
n'auraient pas à parcourir une rue souvent
encombrée par les chevaux.

» Je vous prie de me faire connaître si la
Ville serait ilisposée à accepter en principe
la solution indiquée par lé Ministre, et à
entrer en pourparlers avec la guerre pour
faire la part contributive de l'Etat dans la
mise à exécution du projet. »

M. le Président invite le Conseil à délibé-rer
sur la proposition faite à la commune

de Saumur sur ce sujet par l'adminislra-
du Génie militaire.
Il fait observer que le commerce des dé-bitants

de boissons qui paraît visé par cette
proposition a été rendu libre par la loi ac-tuellement

en vigueur qui a rélormé les lois
autoritaires de la monarchie, et que le Maire
n'a droit de s'ingérer dans l'exercice de cette
profession que suivant les règlements de
police municipale.

M. le Président ajoute que cette proposi-tion
ayant pour but un intérêt spécial à

l'Ecole de cavalerie , mérite une grande
considération, comme toute question inté-ressant

l'armée, et que ladite proposition
impliquant une question de voirie commu-nale,

il pense qu'il convient de la foire étu-dier,
sous ces divers rapports, par une

commission spéciale.
Le Conseil adopte la proposition de M, le

Président et nomme par scrutin, comme

membres de c e l t eC oZ* * **^
Bosnard et Le B l a y e ' ' ' ^ ^ ^

^l; lo Président t ï ^ i . .
ner lecture du rapp « . " H
nommée pour donn^T t ' k
amandes en indemïi I ^ ^ ^ v l N
propriétaires river inlV^^'^^^
d'intérêt commun d è s ? " l^»' l
M-Goulord d l ^ r ^ ' ^ t i S

la Commission. ' '^'^'"fe d i S }
Après cette lecture, le r

la proposition du rar^n.^. u w
mile, une indemnité^Jr^
M. Emile Boret it,;>'
Quant à l'autre parti, rt

ne contient qu'une opinioT'>rt
rapporteur et une d é S - P ^ ' C
tence de la part des f S ' ^ " ^'i^'""''J
i T " . ! ! ^ ' ' ! Conseil^.?
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peut se foire éclairer parde,^«'»%^^^^

•indemnité si la Commh^i^n [¡-^

„ le CO

le Chinano» l

quise pour dommage réel, kZm^à cWi»",
la Commission à complélet U J ePP^l" 1
qu'elle a acceptée, laquelle Commisà ĵ »
tera composée de MM.Goulard, GitjA cD »
Rivain, Plossts et Gauron, eUevta%|coto»"J.
nouveau rapport (jans la ptochaiao 84l)r*''^*A
du Conseil.
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sairesau port du Marronnier qui
état actuel, ne peut être pratinué'
ger. '

Après avoir délibéré, le Conseil (
rant que le port du Marronnier esi m,
attributions, non do rAdmiaislralioni
cipale, mais de rAdministraliondes É
et-ChauBsées, service de la Loire,éij_ , •
voeuquerAdminisIrationmunicipaleaïonandj'i
au chef du service de la Loire les obj fait les tr
tiens qu'elle jugera nécessaires sur l'ii de C...
port du Marronnier. doDC là

M. le Maire informe le Conseil qu'à pil plus pou
du 5 juillet la succursale de laBoDijut
France, direction d'Angers, enverrai Nous
cinq jours un agent d'encaissenaentetf: 10''^"°'
compte à Saumur, rue Beaurepaire.eli!' ^fi^
cette mesure esl une épreuve, à litre d'eiï '
pour l'établissement d'une succursale i ' " ^ ' ' " * ^
direction à Saumur. ^"" l^'-
; M. Rivain réclame, dansrintérêldMl, " ^"
bilants de la place Saint-Pierre, et M.»
réclame, dans l'intérêt des habilanlHili"'' '
rue du Portail-Louis, rétablissemenl» ™ ' e
meilleur fonctionnement des bouche! ii
dans ces quartiers. , .

M. le Maire fait observer, en répome * r
réclamations, que le notnbre des hë f ^^^^
d'eau fixé par le cahier des cbarjeüi^^^^
complété par le Directeur du seWf» ^ 1̂^^^
Eaux, et que l'Administration ne píjlj^^^j^^
augmenter le nombre des DO"'''' « '"Î seiUerio
sans nouvelles dépenses pou'''^,';^".. U\m
mais qu'en dehors des heures nom
des bornes-fontaines actuelles, 1»w ^^^^^^
gnie des Eaux vend de l'eau i do»»'
raison de 5 centimes les deux seau •

L'ordre du jour étant épuisé
membre du Conseil ne demandan
sur autre sujet, M. le Président
séance levée. , ¡.n,,

Délibéré et clos à Saumur.les]»
et an sus-énoncés. _ , P n[//i
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faits sur la gravilé desquels nou» " ' J
pas besoin à'iasîsler.

« Monsiear le Rédacteur eDobi^^
» Voici un fait aouma, insi'fj'^

dresse des conservatem borgne» q"
bonnement que le sieur Pecr/ ^
appliquer intégralement sa loi
f i i H " octobre procbnin. .. Mil^

» Vendredi dernier. 23 jf;J;,J
(communes do notre monf^'
iaotes l'une de ïaolte de dix i f / ' ^ i f
àarmes ont demandé à ''fl"^'';!^;!'^
l'adresse des jeunes gens, ^"^ ûue.
gradés, domiciliés dans la "f"' „, iH-.

» M u n i s de ces reaseigB^'^^^gX;
Billes aassitôt chez cesjeooe^J^^rta ^\
signer un engeger&ent, ^ ^ ¡0":.
ceux-ci s'obligent, p o o r " f . M l s % :'
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en chef, assister, dons une
,<•]»- «Vnche, à la messe,, oux vé-

1 80 .Lrdaient aux jeunes gens 24
í á r "> «^ ' S d r e une détermination, et,
&f « ^P i eDc e r . i l s avaient reçu l'ordre
iur""' ffirmer que ceux qqi accepteraient.
i 1*""" , d'iostructeurs scolaires seraíení
¡esío°'^^^fl0norifiquernent et peut-être même
<C¡nptiondes28jours\

r n D D a i ' " e z - ' 0 " « ' u n texte
f CoD"°.j pj^yu et admis ce singulier cas

(i'eiöß'P''°"ggj| donc où trouver des capo-
' instructeurs pour nos enfants des

1 rt'i7"«ii|f«"^ nn avait d'abord compté sur Mesw
e i > | < ' , e ? i n 8 l i l u t e u « républicains... Malgré
i , ! 7 ^ r | i i ^ " " S t i s i n e et leur goût des choses mi-

leuf P''"jjgg ardents démocrates ont refusé ce
l'inspecteur primaire a pu, dit-

''^îcoDstater ai »»s«4, quand il a proposé
""s instituteurs, réunis en conférence,
i'Jiflr passer une partie des vacances pro-
h» nés à l'Ecole normale d'Angers pour y
Torendre la théorie. ^ , . .

fîepouvant embaucher les instituteurs,
fd. Girwln*a oeosé aux gendarmes. Mais toutes les
J e Ä C ^ ^ ^ ^ ^ ? ; P ' ' ' f ' ' îailleurs, ces
ihainV C r ^ ^ sont déjà surchargés. En déses-poir

de cause, on s'adressa aux anciens mi-
Lires. Mais que faudrait-il penser de jeu-
L gens chrétiens qui, alléchés par les pro-
Ljjes dangereuses du gouvernement, s i -
Lraientrengagement qu'on leur demande,
lel contribueraient, pour leur part, à faire

dans nos moeurs cette fatale loi du

j J'espère que, dans nos communes,
lien peu accepteront une pareille mission. »

. « P.-S. — J'allais fermer ma lettre,
Pqnaad j'ai appris que les gendarmes avaient
fait les mêmes démarches dans la commune
de C.,., arrondissement de Saumur. C'est
donc là une mesure générale. Raison de

seil qu'à pi|plus pour la signaler. »

Nous sommes complètement de l'avis de
•notre correspondant, ajoute l ' E t o i l e .
; Déjà la presse de droite a blâmé ja cir-

lilre ijU culaire du ministre de la guerre qui fixait
uocursals ii dimaacbe les exercices militaires dans les

école».
inléréldei» I' est évident qu'une semblable disposi-
e , e l M J i f I " ' príveles enfants d'un repos au-
labilaiits *: quel ils ont droit, est bien faite pour mettre
isseoeenlfîi "bslacle à l'accomplissement de leurs de-
bûuchei fil ^" i" ""eligieux. On no saurait s'en étonner.

toute la loi du 28 mars étant faite, princi-
a répoDseli Pf' accessoiites, contre la liberté et Contre
8 des « '^'J"-
i charjesi '^"rs même que les exercices militaires :
lu servie! 1 'e» ¿coles n'auraient pas de si déplo-
on ne pwn ^^e's. 'ors môme qu'ils seraient fixés
boucbes ù ' " "° 1°"' autre que le dimanche, nous con-
rlacoiBM? ^«"lefions aux jeunes gens gradés qui ont
es d'oii»* , '^'^f 'emps de service, de ne pas accep-
es, !» Coli ^ ' une mission qui les ferait coopérer,
j i domi ' ,"7"?,''"ue manière inoffensive, à l'exécu-

'on a une loi exécrable. Il faut que les ca-
"loiigues soient purs de toute complicité
-cette oeuvre du mal.
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Quant aux promesses d'exemption des
'ingt-huit jours, c'est une plaisanterie de
m goût à laquelle les naïfs seuls ajoule-
'ontfoi.

ês gendarmes de Saumur ont été celta
««naine faire une semblable démarche chez
, !"l8s jeunes gens ayant servi. Us travail-

ainsi dans l'intérêt des élèves du Col-lìda
ville.
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PfésematioQ donnée au commencement de

jç J^«»ame par M"« Marie Chalont. une
den?- ^^'^"luroise appartenant à la scène
reten '^"^ d'années, et qui nous est
cieut I* charmes du plus gra-
C 11 • *•

tR®^,„q,u6 ôc-irconstance noouss eenggaaggee àa ccoonssttaa--
'etûps a produit dans ces derniers
^"s'queTn»*''**'®* distingués. Citons

'sne Iémr n̂Ji } "ex*c^e«l"le«nut»a9 ccaannttaattrriiccee MMaarriiaannii,.s'
i S e ï ï t î ' ^ Stolz et des Falcon.ap^i
^ • ^ « s b o u T V Î à Nantes, La Hayï,^:
^"^fismên?; Gaen, Poitiers -
'^ ĵJleur8 8ou7eQts'^"^'*^«*«sé partout les

' ^ ^ ' l ^ l é S X ^ ' ^ l y (C-o««« D««aa^^^
"uis tirent une telle sensation à

l'Odéon, il y a environ vingt ans, que tout le
monde crut à un© seconde Rachel.
M"»Ta8silly [Irène jTAore), autre étoile des

théâtres parisiens, genre Judie, qui est ve-nue
jouer à Saumur, au mois de janvier

1879, lo'rôlo d'Armide des P r o v i n c i a l e s à
P a r i s et celui de Ninicho dans la pièce de ce
nom.
Enfin, lundi dernier, nous avions l'occa-sion
d'applaudir M" ' Marie Chalont, faisant

aujourd'hui partie de la troupedes Variétés,
après avoir obtenu de nombreux et brillants
succès sur plusieurs grandes scènes dépar-tementales.

M"' Chalont est née à Saumur. rue de la
Petite-Douve, le 21 novembre 1856.

La gentille comédienne, abordant sur la
théâtre de sa ville natale le joli rôle de Riche-lieu,

un des meilleurs de la célèbre Déjazeti
a fait connaître des qualités qui ont été fort
appréciées de ses compatriotes ; aussi a-t-
elle reçu, à plusieurs reprises, de nombreux
applaudissements.

Sous l'élégant costume du jeune Riche-lieu,
qu'elle porte à ravir, elle s'est montrée,

il faut l'avouer, supérieure à ce que nous
avions espéré.

C'était bien le petit-neveu du cardinal en
personne que le public avait sous les yeux,
ce fameux duc de Uichelieu faisant ses pre-mières

armes dans la brillante et périlleuse
carrière des amours, qu'il devait parcourir
avec tant d'éclat.

M"* Chalont nous semble très-intelligente.
Douée d'une physionomie agréable et ex-pressive,

d'un charmant organe, elle Innce
avec esprit les joyeux propos qui font tou-jours

le succès du petit Fronsac, de l'AIci-
biade en herbe qu'elle représeme. Nous ^le-
vons louer son excellente diction, sa verve,
son entrain et la finesse de son jeu. Si la
voix de notre artiste n'est pas très-étendue,
elle ne manque ni de justesse ni de iraî-
cheur et le timbre en est harmonieux.

Les délicieux couplets dont son rôle est
enrichi ont été dits à ravir par la jeune
actrice.
D'abord, au premier acte: « Je n ' a i n i

frémi, n i tremblé... & Peut-être, au contraire,
y avait-il à ce moment, chez la gracieuse in-terprète,

une certaine émotion bien natu-relle.
Elle avait repris toute son assurance

pour l'air charmant de Loïsa Puget : « Pitié,
madame » , et le suivant : À m o i toutes les fem-'
mes », où elle a montré une audace et une
crânerie parfaites.

Au second acte : « C'est une barrière f a -tale
>, et surtout : «On m ' a prédit que j e vi-vrais
cent ans ! » n'ont pas fait moins de plai-sir,

et le public eût voulu ne point cesser
d'entendre la voixje M"» Chalont ; mais l'air
final, « J ' a i pris ce soir u n nom chéri des
dames », est venu taire regretter que la pièce
fût si tôt terminée.

Parmi les artistes qui jouaient à cô^é de
M"" Chalont, nous ne citerons que la joyeux
chevalier de Matignon, M. Ach, bien connu
des habitués de notre théâtre, et M"" Eugé-nie

Petit, l'excellente veuve P a t i n , baronne
de Bellechasse.

Los Ch a r b o n n i e r s n'ont pas obtenu le suc-cès
des Premières Armes. Pour faire plaisir,

une pièce de ce genre exige des interprètes
spéciaux d'une grande originalité, tels que
ceux qui l'ont créée à Paris, Dupuis et M""
Jadic. Certes, M"° Marie Chalont s'y est
montrée très-bonne actrice, étourdissante de
verve et de brio, et ses couplets de la Caste-
r o l l e ont été applaudis ; mais, de l'avis géné-ral,

le rôle de Richelieu convient mieux à
son genre de talent.
Toutes les personnes qui l'ont applaudie

s'accordent également à constater que notre
compatriote est dès aujourd'hui une vérita-ble

comédienne. Pour arriver à un tel résultat
au bout de quelques années , il a fallu à
cette jeune fille beaucoup de goût, d'intel-ligence

et des études couronnées par d'inces-sants
progrès. Puissions-nous la revoir dans

la F i l l e de D o m i n i q u e , le Vicomte de Létoriires,
le C a p i t a i n e C h a r l o t t e ou autres pièces du
même genre. Fort jeune encore, avec sa
bonne volonté, ses aptitudes spéciales, nul
doute qu'elle ne parvienne rapidement à se
faire distinguer. Il y a tout Heu d'espérer, en
effet, que son talent ne fera que s'accroître
et qu'elle deviendra une des brillantes étoiles
de la scène. D'ailleurs, la façon avec laquelle
M"° Marie Chalont a rempli le rôle de Riche'
lieu, — que l'inimitable Déjazet, une excep-tion

il est vrai, joua pour la première fois à
l'âge de quajrante ans, — nous fait bien au-
gurer de ses succès futurs. L. D .

Demain dimanche,M"' Chalont jouera les

Premières Armes de R i c h e l i e u et iei C h a r b o n -niers
sur le théâtre de PoitierB.

M'^* Chalont & Rouen.

A propos des représentations de M"* Ma-rie
Chalont, voici ce que nous lisons dans le

No u v e l l i s t e de R o u e n :

« Lo public 0 été tant de fois trompé par
les annonces des troupes de passage qui
exploitent les scènes de province pendant
l'été, en affichant un certain nombre d'ar-tistes

sortant tous, soi-disant, des premiers
théâtres de Paris, que ce n'est plus sans une
certaine défiance qu'on se rend à ces repré-sentations.

» Hier encore, il n'y avait qu'une demi-
chambrée, et cependant l'ensemble de la
représentation a été fort convenable. On
donnait les Premières Armes de R i c h e l i e u ,,
une ancienne comédie-vaudeville créée par
Déjazet, à laquelle une reprise du Gymnase
a donné cet hiver un regain d'actualité.

» L'interprétation a été très-bonne. On
doit mettre hors de pair M"» Chalont, unq
charmante artiste du théâtre des Variétés,
qui se trouve fort à l'aise sous l'habit du
duc de Richelieu, cependant bien difficile à
porter. M"" Chalont a été rappelée à la chute
du rideau ; elle a aussi été très-applaudie
dans les C h a r b o n n i e r s , qu'elle joue fort spi-rituellement

; on lui a fait bisser les couplets
de IQ Cas t e r o l l e . Il serait injuste d'oublier
M. Royal, un ancien pensionnaire des théâ-tres

de Rouen, et M. Stéphen. tous deux
très-amusants dans cette opérette. Les autres
rôles étaient également très-bien tenus. »

CHRONIQUE RÉGIONALE.

Samedi dernier, en dehors des ravages
causés aux récoltes, l'orage a fait une vic-time

dans les environs de Châlellerault.
Les époux Guérin. de Bourtigny. com-mune

d'Archigny. se trouvaient avec leur
petite fille, âgée de neuf ans, dans leur
appartement du rez-de-chaussée, et se
disposaient à se mettre à table, lorsque
l'orage éclata.
Tout à coup une détonation formidable

précédée d'un éclair se fait entendre. Toute
la famille se bouche les yeux, et pendant
près d'un quart d'heure un silence de mort
régna dans celte maison. La petite fille se
tient blottie dans un coin de l'appartement,
n'osant faire un mouvement ; elle n'a aucun
mal. Le sieur Guérin, paralysé un quart
d'heure par le fluide, ouvre enfin les yeux et
constate que sa malheuretise femme, âgée
de trente-et-un ans seulement. avait été
foudroyée.

L E PHYLLOXERA. — On se souvient que le
conseil général de la Vendée a. dans sa der-nière

session, voté un crédit destiné à pren- ;
dre des précautions contre le « phylloxéra » .
Il était temps, en effet, de songer à cette
maladie de la vigne qui nous menace.

M. le préfet de la Vendée a tenu à se ren-^
dre compte par lui-même des dangers que
nous courons : il a malheureusement pu
constater, en compagnie de M . Baudrillart,
membre de l'Institut, que 50 hectares de
vignes, situées à Xanton-Chassenon, can-ton

de Saint-Hilaire-des-Loges, étaient at-teints.

Il ne faut pas s'exagérer le péril ; mais
fermer les yeux en présence du mal n'est pas
le moyen d'y remédier.

Le gouvernement, de son côté, intervien-dra
certainement ; il est question d'établir

dans les dunes des pépinières qui permet-tront
de donner gratuitement des plants r é -sistants

aux vignerons.

sionnéede ce coup inattendu, quono, un
instant, craint pour sa vie. Le danger sem-ble

avoir disparu, mais sa roison pourrait
se ressentir d'une aussi terrible commotion.

' N A N T E S .

Jeudi soir, vers 6 heures, le nommé
Pierre Jardin, contre-maître chez M. Fran-cis

Petit-Domaison. artificier, rue des Arts,
12, était occupé à charger des bombes sous
une fente adossée à l'atelier en planches,
contenant les cartonnages, et silué au lieu
dit le Jeu du Tertre, quand une de ces bom-bes

ayant éclaté mit le feu à la tente, à
l'atelier, et aux cartonnages qui s'y trou*
vaienl.
Jardin reçut de légères brûlures aux

mains et aux jambes, un autre ouvrier et
une ouvrière furent aussi légèrement at-teints,

mais la jeune Félicité Perrot, âgée
de 17 ans, demeurant rue Chateaubriand,
n'ayant pu se sauver, fut si malheureuse-ment

atteinte qu'elle est morte à moitié car-bonisée.

Les pertes matérielles, consistant princi-palement
en pièces d'artifices non encore

chargées, en cartonnages, s'élèvent à envi-ron
10,000 francs, el ne sont couvertes par

aucune assurance.
Le capitaine Bérnnger du 65" de ligne est

arrivé avec sa compagnie sur les lieux, qu'il
n'a quittés qu'à 14 heures du soir.*: '

{Espérance duP'MJpte.]

Mardi dernier, devait être célébré dans
l'église de Grues, arrondissement deFonte-
nay-le-Comte, le mariage de deux jeunes
gens de 23 ans, Eugène Chabiraud et Marie
Payraud. La veille, vers 5 heures du soir,
les deux fiancés accompagnés de nombreux
parents et amis s'étaient présentés devant
l'officier de l'état-civil et tout le mondeétait
heureux ; la pensée que la fête du lende-main

serait brillante, mettait de la joie dans
tous les coeurs. Les amis de Chabiraud ayant
proposé d'aller se divertir un peu au caba-ret,

ce jeune homme s'y rendait avec eux,
lorsqu'il tomba tout à coup sans vie au mi-lieu

de la rue : tous les soins furent inutiles ;
la mort avait été instantanée.
' La jeune fille que cet infortuné jeune-
homme allait épouser fut tellement impres-

f j e g s C h É U v e t.

AVIS. — Aux termes d'un testament en la forme
mystique déposé judiciairement en l'étude de M»
ÂUBOTEB, notaire à Saumur, le onze févriir mil
huit cent quatre-vingt-deux,

M. Florent CHAUVBT-BKSÏIIBB , propriétaire k
Varrains, a légué, savoir :
Au Bureau de bienfaisance de la commune de

Varrains, trois mille francs ;
Au Bureau de bienfaisance de la commune de

la Oreille, cinq mille francs ;
Au Bureau de bienfaisance de la commune de

Villebernior, cinq mille francs ;
A la Fabrique de l'église de Varrains, sixmille

francs;
A l'Hôpital de Saumur, seize mille francs ; .>
Au Bureau de bienfaisance de Saumur, cinquante-

bnit mille francs ;
A l'Hdpital de Longue, quinze mille francs ;
Le tout sous certaines charges et conditions in-sérées

au testament.
Le présent avis est donné en exécution de l'arti-cle
3 de l'ordonnança du 14 janvier 1831, afin de

mettre les héritiers connus et inconnus de M. Chau-
vet-Besnier, en demeure de présenter *à qui de
droit, dans le délai fixé par l'ordonnance, les
observations qu'ils croiraieat nécessaires.

B O U R S E D E P A R I S
DU 30 JUIN 1882.

Rente 3 0/0 80 85
Rente 3 0/0 amortissable . . . 81 75
Rente 4 1/2. >. . . . . . . HO55
Rente 5 0/0. . 114 »

L E S A N G , C ' E S T LA V I E U !

LeROB LECHAUX relUe rouge concentrés!

DoettflrloDédguéInréècsr,regulaer saHan tnIi Vgsa.ns renmde r cluar e ,fofrocretifaieu,xpeunrifi-e

LenjDceoUufnlnDDvea»LlIefLislClcleiePsnnUetAst
U

AaeutAxIaIuVfexfmatvlnméiettriaelulslayitarmsdnapnséhjmraaeiftfqfioaquuiuebrseel,itsss,a.a
»

un
»

xs
LenpuUruetéLs c{o.notnenAuUesAdarnégsimleesatnogu.tes le» im-iLe

npDrnUimnueIlLaCCcobPnnUsAtAipUialAtYioncdi,oUénvtneietleaddleeisglce'oaspntipgoéents,itsti,uofnpas--.
L, efÔlUflDB LI dCiPnUftÀUlAlYfië/aunédrôits, rapidDeémmanegneatitloenss,

Eczémas, P l a i e s , D o u l e u r s , Toux r e b e l l e , A s t h m e,
R a c h i t i s m e , Dépôt de l a i t , etc., etc.

CUÉI ÎSON DE OARTRES VIVES OE 10 ANS
« Je n ' a i , m o n c h e r Confrère, q u e des éloges à vous f a i re

s u r l a préparation de v o t r e ROB LECHAUX, ï«i
d o n n e des résultats v r a i m e n t s u r p r e n a n t s . Èn v o i c i u n

« e n t r e a u t r e s . — U n e j e u n e femme souffrait h o r r i b l e m e n t,
de d a r t r e s v i v e s q u i l u i c o u v r a i e n t u n e p a r t i e d u corps.]
D e p u i s p l u s de 1 0 ans e l l e était en t r a i t e m e n t sans a u c u n]

• résultat. E n q u a t r e m o i s , a u moyen de v o t r e Rob

•• tLreecuhsae,u«xl'e««' o b tveontur e uPn eogmu imr i sao ndcéomaplnètet.i-dV eapru i-i,i
e p l u s d ' u n a n e l l e j o u i t d ' u n e p a r f a i t e santé. «

NORT, Ph«« de l'école do Paris, i Mayenne.
Le nDdoUfnltDnier1L pL[oTLuPMrUrAAépUIaiAVrerteistlteusalenfomtrqecuielsleeuld'orenrsejpoeouuninsasee-si

fpenusisaéfsfapiabrlisleptarralveasilé.tudes et des hommes
D n D I Cp,U A 11V ê^'""" rem-

Leflda'leuhUsxuDpipleerlLdusoestnf.opunieneetsiA.dtseUemAnfoparnluatesc,
e
ectoampveamuntteaêgateruuexsdemgorn"an"né!-l

Envoi g r a t i s d'une broch. intéress" avec attestât. nombrA[ILmeanDdaatc-opnos4tefrd.e;2e1ipférd..afrdarensscéodàe M6 Da.ripoouLrEuCneÎcuAreUXcocutr»
pharmacien-Chimiste, rue Sainte-Catherine, i64, Bordqaiii^
A Saumur : Normandine, pharmacien, et

dang;tO|ites les bonnes pharmacies.

m D E M I E
k-, empruater à

eu première
hypothèque, et sur biens ruraux. — Garan-ties

de premier ordre.
S'adresser à M . G. Q U A R T I M , boulevard

des Lices, n" 43, à Angers. ^

PADI, GODET, propriétaire-gérant.



Elude de M-LAUMONIER, notaire
à Saumur,

V E N D R E

Sise à Saumur, route de Saint-
Lambert'des-Levées, en face la Gare

des marchandises.

S'adresser, pour trailer, à M. DK-
tADNÀT, gôomèlro à Gènncs, où à M»
LABMOHIKB, notaire. (369)

^tude de M»LAUMONIEIl, notaire
à Saumur.

A A F F E R f t l ER

Pour entrer en jouissance le 1"
novembre 1883,

LE MOULIN A EAU

DU PRÉ
Situé commune d'Allonties, près

Saumur,

Co moulin , placó sur la rivière de
l'étang du Bellay, se compose de trois
paires de meules montées h l'anglaise,
€t a tout le mécanisme nécessaire à :
un moulin de commerce.

Le bâtiment à quatre étages, ren-fermant
l'usine, le logement et toutes

les servitudes nécessaires à l'explei-
talion, sont dans un excellent état.
Sont compris dans la location :
Un hectare dé terre labourable atti"-

nant aux dépendances du moulin;
' Quatre hectares trois ares cinquante
centiares environ de ,prés, divisés en
trois partias égales et renfermés, si-tués

k 460 mètres du moulin ;
Et deux hectares de prés non ren-fermés,

dans la prairie de Brunette.
On affermera, à la volonté du pre-neur:

Une maison de fermier avec ciaq
hectares, trois ares de terre l'entou-rant,

placée vis-à-vis le moulin.
S'adresser à M. DE I,'ESPA6HEDL DB

L A P L A K T E , à la propriété du Pré,
commune d'AUonnes ;
Et à H* LAUUOXIEK, notaire.

Etude de M' LAUMONIBR, notaire
' ï à Saunauir. ;

MAISON rue des Pauvres, à6a-
gneux . avec TARDIN' èt ENCLOS,
contenant S5 ares.

,1, ^;adrpsseràM«LAniiiojsipa. (349J'

P o u r l e I*' septexnbre i s p i f ' ^ J

Située à Saumur, rue Cendrière, «° t i ) l
occupée par M. Bourasseau. i

S'adresser à M* MÉHOUAS, notaire.

Étude de M'MÉHOÜAS, notaire ;
à Saumur.

A V K N D BE

DM TRÈS-JOLIE lAlSOf
DE MAITRE

NomiDée UBBilRDAYE,
Située commune de Vivy, sur l a routè^ :

qui conduit des Deux-Soeurs à Lon»
Çué, à 1,500, mètres des Deux-^"
Soeurs, 500 mètres de la gare pro-;[
jetée du chemin de fer de Saumur L
Baugé„ et fO kilomètres de Saumur.

Cette maison est composée au rez-
de-chausséo de salons, salle à man-ger,

celliers, buanderie, éctirie, re-luise,
hangar et sellerie ; au l * ' étages*-

six chambres et mansardes ; cour^.
basse-cour, jardin potager, prairies/s
bojsqjjets, cours d'eau et douve; le"i
tout d'une contenaBce de3 hectaresii
59 ares 85 centiares.
S'adresser, pour traiter et pour

avoir des renseignements : à M" MÉ-
ïotJAs, notaire à Saumur ; à MM.
SiHON, propriétaire à Bocé, et GBIF-
f^ îoM^ expert à Beaufort. __(319)..„.

A VENDRE

:taÄSENTEtttENT

S'adressera M;aosephScHRETTER^
«AtBE, pâtissier, xrx^^mi-S^S

Etude deM» Cli. MILLION , commis-
sairo-pïiscur do l'arrondissement
de Saumur.

BELLE! VITE MOIIILIÈRE
A l i x ;C;lICll«yir«N IHlIl1l<IU4^IM

W' JKUDI 6 j u i l l e t 1882 et jours
siiivants, à t heure après midi,

A Saumur, ancienne roule deTours,
n' 62 v au domicile do M. cl M " '

î Léonard CHEVAUJKB.

Il sera vendu :
Batterie de cuisine, vaisselle, faïen-ces
de Strasbourg et deNevers, un

cuvier et son support ;
Table ronde en noyer, petite table,

bureau , chaises, glaces, pendules,
gravures, chaises garnies et fauteuils
en bois noir, petite commode bois de
rose, console antique à dessus de
marbre, couverts en argent ;
Bois de lit, couettes, matelas, tra-versins,

oreillers, édredon, couvre-
pieds, draps, serviettes, nappes, taies
d'oreillers, grande quantité do linge
de ménage^ garde-robe d'homme et de
femme ;
Bois de chautîage, bouteilles vides,

vins de Malaga et Madère, vin blanc
vieux, vin rouge ordinaire, bouteilles
de différentes liqueurs et quantité
d'autres bons objets.

Les droits de circulation pour les
vins et les liqueurs seront à la charge
de la vente.

On paiera comptant, plus cinq pour
cent applicables aux frais.

Le commissaire-priseur,
(372) . CH. MIUION.

Binde de M» PUIBARAUD, notaire
à Saint-Laurenl-sur-Sèvro

(Vendée).

L A P O R T I O N D I V I SE

Ci-après désignée

DE LA B I L L E PROPRIÉTÉ
DE

CHAUSSAC
,Siiuée bourg et commune de Saint-

Laurent-sur-Sèvre.

Elle comprend :
Moulin à eau sur la rive droite de

vis Sèvre Nantaise, ayant trois paires
démoules, grand nettoyage , bluterii?,
él.diviseur ;

Bonne chute d'eau, dont la chaus-sée
appartient en entier à la propriété',

et n'est grevée d'aucune servitude a â*
profit de tiers ; *
Maison d'habitation, composée de

quatre chambre au rez-de-chaussée et
ijjijiiatre chambres au premier étage ; '
,y^,,ÎRemise, écuries, toits à bestiaux et
ipgfenier.s à fourrages ;
' : Prés= et jardii^s de première qualiléji,.
contenant environ deux hectares cin- ;
quanteares, et entourant de louscô-'

- tés lemoulin et les bâtiments d'habi^^
: tjation èt d'exploitation ;
' î Le tbut forme un seul tenant et est
Compris entre la Sèvre Nantaise et le
(ihemin vicinal de grande communi-cation

,de Cholet à Saint-Prouan.
La facilité d'exploitation de la pro-priété,;

ses larges abords sur la rivière,
sa projtimité do bourg de Saint-Lau-rent

et, dès villages du Chiron et de
la Tricjue, et son peu de distance des
chemins de fer construits ou projetési
renderit l'immeuble à vendre éminem-ment

favorable h l'établissement de
toute inaportante industrie.
Entrée en jouissance immédiate.
Pour traiter et visiter la propriété,

s'adresser à M. Pierre LÉGER père,
propriétaire aud.llieu deChaussac.

A L O U E R O U A A R R E N T E R
Pour se retirer des affaires

ïm FABRIQUE DE POTERIE
E T CAILLOUX

Bien achalanilée el en bon élal
Belle position avantageuse, bien située,

4 SAUMUR (Maine-et-Loire) ;

MAISON TRÈS-SPACIEDsë^
Dons laquelle s'exploite cette

industrie.
Cette maison, favorable à tout com-merce

, usine et industrie, pourrait'
être divisée. — Affaire avantageuse,*^
—grande facilité de paiement. h
S'adresser, pour lesrenseignementâi}

et traiter, à Saumur, à M. COTJLON,:
jropriétaite, rue du Champ - de -

, Foire.; 7 . et à M« BaAC, no ĵ;Çj^^^^^^^^

Etudftde M* LECOMPTE. notaire
à Brézé (Maine-et-Loire) .

A A F F E R M E R
Pour entrer en jouissance le 25

mars 1883,
L A FERME

DE

BELLE-CHASSE
Uép t i i i i d u u t «1« 1 » ' l ' c r re

fie n n i i ' M . i i,
Située commune de Brézé, arrondisse

ment de Saumur,
Consistant en : maison d'habitation

et d'exploitation, terres, vignes et

Sré», d'une contenance totale do
icctavcs.
S'adresser, pour tous renseigne-ments,

soit à M* LECOMPTE, notaire,
soit h M. VoLLAND, régisseur du châ-teau

de Brézé. (263)

MAISON A LOUER
A VARRAINS.

Salon , salle à manger, cuisine «u
rez-de-chaussée, six pièces au pre-mier

étage ;
Greniers, écurie, remise, hangars,

basse-cour, cour et jardin de rapport,
— Prix : 550 francs.

Avantages importants à un ancien
officier.

S'adresser au capitaine DOR , à
Varrains. " r | >' (357)

a W m m m M B
ponr 6,000 francs,

Un MATÉRIEL complot D'IMPRI-MERIE
presque entièrement neuf,

ayant coûté 13,000 fr. — S'adresser à
MM. les Administrateurs de ['Agence
Havas, 8, place de ja Bourse, Paris.

A L O U E R

Pour la Saint-Jean prochaine,
DUE

Rue du Pavillon, 5,

,{{(•', Comprenant:
^ Salon, salle à manger, trois cham-bras

à coucher, d >ux cabinets, man-
gardes, greniers, cuisine, cave, jardin.

S'adresser à M™« DDMAS, rue Saint-
Nicolas, n» 100. (137) Tdi

^ A VENDRE

PETITE PROPRIÉTÉ D'AGRÉEBIT
Située au Pont-Fouchard, ancienne

route de Doué.

S'adresser à M. VINSOKNEAU, rue
d'Orléans, 62. (361)

M A I S O N A L O U E R

PRÉSENTEMENT

; Rue du Temple, 12.
''^î S'adresser au Baz^r des Familles,,:..

ÉTUDE DE MTAIRE í a í f la
Vienne. — Produit : 3,000 francs. -
Jolie résidence.

S'adresser au bureau du'journal.

IIÎIT l i f t H représentant est de-
U i l JttWil niandé pour le place-ment

de Vin de propriétaire à la clien-tèle
bourgeoise. — S'adresser a M .

LANQUINK , agent d'affaires, allées
,Mm\ Riquet, à Béziers (Hérault).

ON DEMANDE
el culture de vignes.
S'adresser aubureau du journal.

On .demande un J E U N E DOMES-
HQUE, maison L. BBÜNET et PINET
Saumur. '

PRENTÎ'""^"'^*' «également UN A P -

S'adresser à MM. BRÜHET et PIHKT.

A L A V I L L E DE PAR IS
Place Saint-Pierre.

On demande UNE DEMOISELLE
pour le rayon de mercerie. ~

Vu par nous Mjaire de
Hôtel-de.

Étude

A D JE n Ul'édluedeBMe
»

t
ApIUa Br OlCeYmE'iinRniAis.

s

ttèènrreeotaTidilre
»

e

MM»ol ,Â
7"

o
Vf

diinanclic 2 juillet et »lla!aapc^^]|^^'^'

prix
Le clos des UogcUns (contenance

prix

De la succession de M. Florent CIUIYET, d e '

Vlimanche 9 juillet.
Adjudication de propriétés à V a r r a i n s , Souzau et n

Maison lYliaWtaUon, Javftlns enclos,scrvu,,t
Varrains, rue des Uogelins (contenance % h. 73 a. 23 c . ) i j ' f^

" ^ ^ - ' ^ y ^ ' ^ n ''-^
6 ares 35 centiares de terre, près la station de Varràiiis j'^ijg'^ ^'O

^ 13 ares 49 centiares do pré, à laGranilo-Ruette ; mise à'prh"""' ^
13 ares 21 centiares de pré, auGrand-Marais ; mise à prix 5
5 ares 96 centiares do pré, à la Petile-Ruetto ; misR à p r i x 5
15 ares 70 cenliaros de vigne et terre, h Luraois ; mise ii prix" ' " ' ^

Tous ces immeubles sont situés commune de Varrains. "' '
6 ares 80 centiares debois laillis, aux Ecrais ; mise à prix
6 ares de bois, au même canton ; mise à prix i
5 ares 50 centiares de bois, au Clos-Foraine ; mise à p r i x . ! •
5 ares 63 centiares de bois, aumême lieu ; mise à prix...".
8 ares 99 centiares do taillis et sapins, h la Pouilleuse; iiJisè'à

prix
8 ares 98 centiares de taillis, aux Champs-Girard ; mise à prix " "

Ces immeubles sont situés sur Dampierre.
3 tires 21 centiares de taillis, au Clo3-Morl»n; mise h prix
10 ares 33 centiares de taillis, au même lieu ; mise à prix.'...,.".

Ces deux parcelles sont sur l a commune de Souzay,

Dimanche 9 juillet.
Adjudication de propriétés communes de l a B r e i l l e et de Villebmiet

LA. BREILLE.
Sapinière au Chardonnel ou les Champs-Blancs (contenance 1 h,

5 a. 85 c.) ; mise à prix ;i
55 ares 10 centiares de taillis, aux Grands-Champs-de-la-Barau-

dière ; mise à prix..
55 ares de bois, au Grand-Chemin-de-la-Baraudière; mise à

prix
. ^.79 ares de bois taillis, à la Coutière ; mise à prix 1,

96 ares de taillis et jeunes sapins, à la Pitière ou le Guédon; mise
è prix ^
55 ares de bois taillis et sapins, à la Pitière ; mise à prix.....
22 ares, aux Clos ; mise à prix

là

: ;H;taij,i'! VILLEBERNIER.
La ferme Aes Pâtuveanx, contenant 17 hectares 9 ares

70 centiares ; mise à prix 81

Pour plus de renseignements, voir les placards affichés,'

...S'adresser: à M»A.UBOYER, notaire à Saumur;, à M.
CXRRET, propriétaire à Varrains ; et^àj Mv.^UMONIER ,noli|

lAUDIE INQUIÉTANTE ET GÉNÉRALE

Semblableà ta tem-pête,
euo rond sur

nous à l'improvlste.
Ceux qui en sont
victimes souffrent
dans la poitrine, les
cSI/éset quelquefois
dans le dos. Ils sont
ennuyés et ont tou-jours

envie de dor-mir;
la bouche est

mauvaise surtout
le matin. Les dents
s'encrassent d'un
mucus collant. L'ap-pétit

neva pas.Lema-
I laderessent comme
un grand poids spr
l'estomac et quel- .i
quefols comme un
vidoetunclaltilesse

, dans le, creux
1 11 de l'estomac. Los
1 lyeux sont ternes
i [et les extrémités
il froides et moites,
'i" Ces symptômes

sont-.souvent ac-
compagniSs d'une'
toux 8èch« d'abord,
mais suivie plus
tard d'expectora-tion

d'une teinte verdatre. Lemalade res-sent
une fatigue incessante, et les nuits,

passées la plupart dans l'insomnie, ne lo
soulagent pas. 11 devient nerveux,-ii-as-
cible etmorose et prend tout on mauvaise
part. Loisqu'il se lève sulJitcmont, il
éprouve des vertiges; il est, en outre,
cénéralomcut constipé et soulTre des
hémorrhoïdes, sa peau est scclie et chaude
Î)ar moment, le sans devient épais et
nerte.le blanc dcsyeax prend imc teinte
jaunâtre, l'virlno est rare, foncée et forme
dépôt. Le malade est suiet aux vomisse-ments,

qui laissent dans la bouche un
Çoùt (raol(nielbis amer et quelquefois
douceâtre; les palpllatione do coeur sont
fréquentes, la vue s'affaiblit, et Uy a tou

j . - A . m f M i
Chirurgien « DeuiM

de liondres, I
A l'honneur d'informer sa ch'I

qu'il a ouvert à Saumur UH cail
de chirurgie et prothèse-dentaire,™
Saint-Jean , n° 16, maison Epag«"
ou i l se trouvera le vendredi «fj
samedi de chaque semaine

Cabinet à Angers, 26, rue 1«
veu.

, ^ 1» ..^ ouo la population en
• est atteint sous une forme ou sous uno
autre. Les liommes de l'art sesont souvent
trompés s(n- la .nature de celte maladie :
les-uns l'ont considérée comme une ma-ladie

du foie, les autios comme une dys-pepsie,
d'autres enfin comme unemaladie

do la rate, etc., mais aucun de leurs divers
traitements n'a obteim de succès. Seules,
les Pilules aulsMes ont eu contre ces
alïections un succès qui no s'est jamais
démenti; elles guérissent radicalement,
dans chaque cas, la cause du mal, et, par,
conséquent, lo mai In1-m8mo, Klles sont
composées do plantes rares dont la vertu
médicinale a été récomment découverte,
et leur place est désormais assurée
rang des meilleurs remèdes,
ta note iMi lu Pham'" aa irixle l'BO ItU..
Dép6t à Saumur , chez M. NORMAKDIRB
pharmacien,

au

- Nous recommandons aux 8B''f
|ae bon Dolage Je Tapioc»;,
J- CARRÈRE, dont la qaéléi(
fienre â fous ceux (abriqaés sH(§
ce jour a une réputaHm jm
méritée.
Les soins apportés à la prépi

de ce produit en ont Mt le
préféré.

A SAUMUR, chez MM. î f
confiseur,,GABBEAP-RAIOPK,
fl's, négocianlslèfdaDslespm'
mgasina d'épicerie et de conm^

Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet,
'Ville de Saumur, le 18 <

LB UAIBB,

Certifié par l'imprimeur


